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Un voleur d'oeufs et il en sera quitte pour doux longues se
maines Je chômage. 

ACCIDENT DE BICYCLETTE Va garçonnet qui s'était fait une spécialité 
d'escroquer des œuls aux marchands I 

tente de -'empoisonner | - J ^ S g B M S £ £ ^ » « f f i J ^ T Ï M 

rue Foucault, s'est blessé à l'abdomen, cô
té droit, en soulevant un rouleau de cardes. 

Le docteur Barroyer lui a prescrit 12 jours 
de repos. 

— A la même usine, l'ouvrier graisse'ir, 
Oscar Dubois, domicilié a Croix, 33, Grands-
Rue, s'est fait une déchirure des muscles 
dans la région dorsale en roulant des ton
neaux remplis de graisse. 

Le docteur Barroyer lui a prescrit 15 jours 
de repos. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. —: Vanleyn-
seclo Gaston, rue de Melz, tSS . 

WASQUEHAL 

Décidément, le jeune Alphonse Duquenne Leers, qui passait en vélo, rue Neuve, à une 
tient à laire parler de lui. Les plaintes pieu- assez' vive allure, s'est jeté sur la voiture 
vent dans tous les commissariats, tous lea de M. Dékien, confiseur, rue Bré/in. Sa nia-
marchands d oeufs ont été volés par lui. 

Lundi, Mme Bourgeois, demeurant rue de 
Bouvines. voyait arriver chez elle un entant 
n u u d'un énorme panier. 

— Cest bien ici chez M. Bourgeois ? inter-
rogea-t-ii ? 

— C'est ici, eu effet, répondit la marchan
te. 

Alors, lui s'asseyant : 
— Je suis bien fatigué, voyez-vous, car 

J'ai couru tout le nouveau ltoubaix pour 
vous trouver ; je viens de la part de Mme 
Verechure, ma tante, qui demeure rue du 
Curoir ; elle a besoin de cent œufs. 

— Eh bien, répliqua Mme Bourgeois, il 
est mutile de te charger ; mon mari doit 
être a présent chez Mme Veirschure et lui 
aura donné ce qu'il lui fallait. 

— Non, insista le petit commissionnaire, 
ma tante m'a bien recommandé de rappor
ter cent œufs, elle en a besoin tout de suite 
et me grondera si je revenais avec mon 
panier vide. 

Mme' Bourgeois se résigna. Elle mit les 
oeufs demandés dans l'immense panier et le 
gosse s'en alla. 

Mardi soir, Mlle Yerschure se présentait 
rue de Bouvines, cjiez la marchande. Elle 
voulait avoir cinquante oeufs. 

On comprend si Mme Bourgeois lut sur-
ise. 

Mais, dit-elle, voue en avez déjà fait 
prendre cent hier. 

— Allons donc ! 
— Mais oui, c'est un jeune garçon de dou

ze à quatorze ans votre neveu, qui est venu 
ies chercher. 

— Je vous jure que nous n'avons envoyé 
personn 

cfiïnc a été complètement mise hors d'usa
ge. Quant à lui, il est sorti indemne de l'af
faire. 

m 
LA CHUTE D'UN CROCHET 

Henri Delmotte, âgé de 43 ans, monteur, 
demeurant à Waltrelos, rue Royale, travail
lait pour le compte de Louis Beuque, cons
tructeur, 23, rue du Brun-Pain, il lovvr-
coihg. dans l'établissement Carissimo, qOM 
de VVnttrelos. 

Au cours de ses occupations il a reçu sur 
la jambe droite un crochet en fer qui lui 
a fait une profonde contusion. 

L'ecchvmosc s'étend de la face dorsale du 
pied à là partie supérieure de la cuisse. 

Le docteur Delattre qui a donné des soins 
au blessé, estime à un mois l'incapacité de 
travail. 

ACCIDENT A LA CARE 
Vers 11 heures du matin, un accident s'est 

produit à la gare dans les circonstances sui- ; levant a quatre francs, ont été remises -uu 

LES RENTES OES TRAVAiLLEURS. — 
servies 
entorse 

tibio-tarsienne droite en soulevant un fût 
do Inére dans la cour de la brasserie; 

ETAT-CIVIL. — Mariages. — Fiera Théo
phile, journalier, à Wusquehal, et Causa* 
i-éoni, servante, a Wasquehul. — Foire 
Pierre, journalier, ;i Wasquehal, el. Mestdsg 
Marie-Louise, servante, ù Wasquehsi. — 
Carrette Eugène, entrepreneur, ;i Rouhnix, 
et Delesclusc Mûrie, sans profession, n Wis-
ijueJial. 

WATTRELOS 
PARTI SOCIALIS1E. — La réunion n.cr.-

suelle du groupe « La Revanche », établi 
chez François Lefebvre, au • Laboure ir », 
qui devait avoir lieu samedi 1er Mai, est re
mis? au samedi suivant. 

Une somme de deux francs, don du groupe 
et une collecte faite après les funérailles ci-
viles du regrette chansonnier-poète Alfred 
Henné, a .Mouscron, dimanche dernier, par 
un de ses membres, pour les ouvriers en 
grève de chez Leclercq-Dupire, collecte s'é 

de leurs recherches, si le même droit est 
refusé aux musiciens ? 

ii Pour êlre agréable à cette grrande pa
triote, il faudrait proclamer que le docteur 
Koeh est un imbécile et que le baccile de la 
tuberculose n'existe pas. 

M Et si par réciprocité et p:ir logique, les 
Allemands proclamaient que Pasteur est un 
crét'n, qu'auraient a répondre tous les » anq, 
nymarxîs '.' » 

La Prunier 4'ifti employé 
I L E S T A R R E T E A P A R I -

Nos lecteurs se souviennent de la dispari
tion de Eugène Deron, cet employé do la 
maison Lortniois frères, qui disparut le 2t> 
mars dernier en emportant trois mille francs 
montant d'un chèque qu'il avait encaissé à 
la banque Joire. 

Le jeune fugitif vient d'être arrêté, à Paris 
pour mendicité. Cest du moin ce qu'il an
nonce a ses parents dans une lettre qui leur 
est parvenue hier. 
' Lors de son départ de Tourcoing, Deron 

se rendit à la capitale. Le jour de son arri
vée \li\t la connaissance de deux « dames » 
et un « monsieur », écrit-ii qui lui dérobè
rent tout son argent. 

Le lendemain, l'employé indélicat se trou
va nez à nez avise une des a dames » qui sa 
montra généreuse (?) en lui restituant deux 
cents francs. 

Cet argent fut vite-dépense et samedi Le-
ron était arrêté pour inendieito II est actuel
lement au Dépôt de la préfecture de police 
de la Seine dVù i! sera transféré à Lille. 

Un dépravé 
Dans la soirée d'hier, la police a, sur la 

plainte de plusieurs fillettes et de leurs pa
rents arrêté un sieur Veroig-ne Caston, ai 
ans, surpris se livrant sur la personne d'une 
petite fille de sept ans, Suzanne D..., ù des 
gestes d'un érotisme spécial. 

L'individu a été amené d'urgence à l'hôpi
tal Saint-Sauveur, et mis en observation au 
pavillon des aliénés. 

HELLEMMES 
ACTES DE VANDALISME 

Dans notre numéro d'hier, r.-us .avons re
laté l'acte criminel de vandalisme commis 
au cours de la nuit de lundi à mardi sur la 
voie ferrée du chemin y de fer économique 
d'Heltcmmes à Saint-Arnaud, par des indi
vidus qui brisèrent la chaîne et le cadenas 
de sûreté d'une aiguille. 

D'autres points encore, on signale le pas
sage des vandales qui, partis de Lezcnncs 
vers onze heures du ioif «après avoir brisé la 
vitrine de la boucherie I.'Espérance et les 
palissades de la ferme Jules Bernard et du 
jardin de M. Adolphe Agache, insulté et me
nacé les habitants qui. éveillés par le bruit 
étaient intervenus pour mettre un terme ' i 

dans 

vantes . 
Louis Selosse, âgé de 45 ans, homme d ê-

qaipe, demeurant rue des Ogiers, cour Se
losse, a Croix, était occupé au npage d'un 
croisillon de plaque, lorsque ce croisillon se j 
déplaça. L'ouvrier fut surpris par ce mouve
ment el lâcha la pièce qui vint lui tomber 
•or le pieu gauche, lai faisan! une plaie 
confuse du gros orteil. 

11 devra chômer pendant deux semaines. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Hier, vers 3 heures un quart du soir, un 

commencement d'incendie a éclaté dans une 
baraque foraine tenue par M. Vercruysce 
Klorimond. marchand de pain d'épices ins
tallée sur la place de la Liberté en face la 
Banque dans les circonstances suivantes. 

Les deux enfants de M. Vercruysse rlori-
ond. Agé de 11 ans et M/ideleine, âgée de 

se trouvant seuls dans ' baraque. 

( comité de la grève. 

S'aDerO'vant qu'elle avait été volée, Mme 12 ans. _ 
Bouî-gecMS se décida à porter plainte, mais la tiiletfa 
remit au lendemain pour lo faire. 

Dans l'intervalle, le* jouiraux racontu-
rent l'histoire des c'ent u--ufs volés chez M. 
HoureA rue de l'Ommelet. Mme Bourgeois 
fut fixée et accompagnée de MUe Verschu-
re elle se dirigea vers le commissariat du 
5e' pour porter plainte et demander à voir 
Alphonse Duquenne. 

M Griumldi envoya chercher celui-ci lue 
Monge, où il habite, et l'agent revint annon
çant que Duqucnne venait de s'empoison-
er avqc du sel d'oseille. 

Fti eiïet, le jeune voleur avait avalé une 
drogue quelconque et on l'avait fait trans
porter à l'Hôpital de la Fraternité 

C'eot là que V>s deux femmes allèrent re
connaître leur voleur, dont Vtat ne présente 
aucun caractère de gravite. 

D'autres vols ont été commis par lui chez 
Castelain, rue du Tilleul, et chez Delahaie. 

rue du Collège. 

ON EPURE 
De 2 heures à i heures, le service de la 

Sûreté a procédé a une visite in-pince des 
-promis et estaminets suspects au i»"* de 
5 . , , ^ „ ^ nctnmment rue de la tut-

pour faire chauffer de l'eau.Un COUP de vent 
fit prendre le feu à l'intérieur de cette lampe 
puis ensuite à une caisse, au., toiles et au 
papier qui entourait lu lampe. 

Ce commencement «'.'incendie a été rapide
ment éteint. Les déi-è.ts sont insignifiants. 

LA RUE DES CRAPPERIES 
Une enquête est ouverte SW le projet de 

classement de la rue des Grapperias prolon
gée jusqu'à la rue du Luxembourg. 

I-e projet avec les p.èces à l'appui sera dé
posé à la mairie pendant quinze jours, du 
28 avril jusqu'au 12 mai liW*. inclusivement, 
pour que les habitant:- puissent en prendre 
connaissance lous les jours de 9 heures à a 
heures. 

\ l'eoirnlion de ce délai, un commissaire 
enquêteur, recevra à la mairie pendant trois 
jours savoir les 13, l t et U> mai. de .1 heures 
a i heures les observations qui pourraient 
être faites. 

SYNDICAT TEXTILE 
I L'assemblée générale du Synd:cat aura 

lieu lï vendredi 7 mai 1909wà 8 heures du 
j,oir. au local " La Paix ». 

Ordre du jour : 1. Lecture du procès-ver
bal de la dernière assemblée générale. — 2. 

vue de.-* mœurs, notamment nie 
K-rie rue du Bts-sin, Grande-ltue, rue du 
Cc^ Framais, rue des Lonsues-Haies, bou
levard de Paris, me de Séfcastopol, rue du 
S n n - d c - K e r , me de rAlouette, rue de 
l'Aima et rt*e lsabeau de Roubaix. 
' Une contravention a été g " * * " * " 
Malvina Robert, Agée de 32 *ns. cabaretiè-
« Grande-Rue, «T pour avoir occupe corn-
mè Vivante Georgeite Meslnaux, <S ans, 
demeurant rue Ma Campagne», l » ^ l » » » J - MEFIEZ-VOUS DES CONTBEf AÇONS 

Situation financière. — Compte rendu de la 
Commission de Contrôle. — 3. Communica
tions de la Commission. — 4. Le tissage aux 
tisseurs. 

Avis. — La Commission du Syndicat in
vite tous les syndiqués actionnaires du tis
sage aux tisseurs à assister ù cette réunion. 

TREFLE VAISSIED SAVON 
Porte-Bonheur. 

ue du certificat réglementaire 
CeUeii a fait également l'objet d une con 

travention. 

CASSEUR DE VITRE» 

E l * soir, vers sept heures. Romain Wj-
M r l é de 25 ans, mécanicien, qui «*•* 
^ état d'ivresse, a brisé plusieurs vires 
chet ses jarents, rue de la Vlgn* e o « 
Bayart. ttnsuite, -u a pris lajuite. 

DOICT AMPUTE 
Un très grave accident s'est produit hier 

vers 10 heures du matin, à la société Ano-

Bym:éplunentRal°rlér, tondeuse, âgée de 
demeurant 

AVIS AUX SYNDIQUES TU TEXTILE 
Le Syndicat Textile informe ses acliérente 

que les oureaux du >crétarii-. d'' Syndicat 
seront fermes le samedi 1er mai, toute la 
journée. 

I En conséquence le aiement des îndemm-
lées de grève, aux syndiqués grévistes aura 

', lieu vendredi prochain au lieu Ce samedi et 
dans 1 ordre suivant : 

Les grévistes de la filature veu" Mill à 
8 heures et Vernie du matin. 

Les grévistes du 'ssage Cavrois Mahieu 
à 9 heures du matin. . 

Les grévistes du -^eignagtî Bi a 9 heu
res du matin. ^ 

Les grévistes de la fabrique Bayer à W h. 

wIhrtlcSC^amWû"du"crétiniër, a eu Tan- , "fj^g^vistes de la teinturerie Ernoult 
nulaire et' launculaire pris dans une ton-, B a v a r (fa io heures un quart. 
rfeTisf- et affreusement mutilés. | Les grévistes du peignage Lorthiois a 

Aux cris poussés par la malheureuse tout T o u r c o i n g , io heures et demie^ . , 
le nionde accourut. On s empressa de la.bo - ^ g r é v . i s t e s d u peignage Lorthiois a Mou 
tir c> sa terrible situation et on la transpo'- v { 1 0 n e u r c a ( r o i s q u a r t s . 
îîf chez un médecin qui, après examen des ^ grévistes du tissage Lec.eroq Dupire à 
bîes?ures,estima qu'il serait nécessaire " < " » , , , heures. - ^ 
nuter tout au moins l'annulaire. | r^g grévistes du peignage Holden à onze 
p , . i^«« ,nn n élê faite hier so;r, a b heures L'onération a été faite hier '. -
puis Joséphine Ranier a été reconduite chez 
elle en voiture. 

EN DESCENDANT DU CAR 
L'accident est arrivé à hauteur de la rue 

Notre-Dame des Victoires, vers midi et de-
ï . Alfred Bossus âgé de 32 ans, conduc-
SuV d e m ^ u ^ r h a m l u du Petit Tournai 
à Wattreios, employé à la compagnie «-es 
tnmways est tombé en descendant dun 
SS- n s'est fait une entorse méd.o-tars.enne 
du pied gauche et des plaies aux deux der
nières phalanges de l'index droit. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
CHEZ IJiS MOULEURS. — Le siège de la 

Chambre syndicale des mouleurs et parties 
S N de Roubaix est transféré a par ir 
de ce Tour, à la Bourse du Travail, boule
vard de Bclforl. Les camarades syndiqués 
«ont priés de s'adresser pour toute corres
pondance et réclamation au nouveau siège, 
1er étage, 1er bureau à droite 

heures un quart. 
Les grévistes de la teinturerie Mathon uu-

brulle a 7 heures du soir. 
m 

L'ELECTRIQUE * . . _ . — 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOINC 

I a Société a l'honneur d'inform le public 
qu'à partir du 2 mai, <1 sera faU l'après-midi 
de= dimancncs et jours fériés, pendant la 
beUe saison, un service supplémentaire a 1< 
minutes sur les lignes de Lille a L e a * «em 
à Roubaix et Roubaix à Leers 

En outre en semaine, à par» r du lfr
T

m m ' 
les trains ci-après de la ligne de Lille à Leers, 
seront rétablis : Lille (place des Buissus) . 
Matin 10 h. 01 et 11 h. 09; soir, 4 h. 15 et 
8 h 13 — Leers église) : Matin, 8 h. .>J et 
10 h. 01; soir, 3 h. 07 et 7 h. 00-

C R O I X 
CARNAVAL D'ETE 

Le dbmité organisateur du Carnaval d'Eté 
est heureux d'annoncer que le succès cm il a. 

i 

La réunion de la société d'Epargne aura ! 
lieu également le samedi S mai, à 8 heur.'S • 
du soir. 

POUR LES GREVISTES. — La société de ' 
pique' établi, chez Hector Lepers, 38, rue de 
la Vigne, a versé au Comité de la grev • la 
somme de 5 fr. .o, produit d'une quête faite 
a l'issue de la fête. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu
nicipal se ré/unira en session extraordinaire 
d avril, le dimanche 2 mai 1UOJ, à IL) heures 
du matin. • 

Voici l'ordre du jour de la séance : 1. .V>-
mination dun secrétaire de session. — i. 
Kiosque de musique, peinture de l'édifice et 
acquisition de pupitres. — 3. Bureau de 
bienfaisance, achat de toiles pour paillas* s. 
— 4 Instruction militaire, fédération des 
Amicales des ecotta puWiques de Waltre-
lodl Demande de subvention pour achal d'ap
pareils de gymnastique. — o. ' 'onseil d • 
prud'hommes, révision des listes d'électeur^, 
nomination d'un déléaué ouvrier et d'un ué-
h'gué patron. — ti. l'axe militaire, exemp
tion d'indigents. — 7. Cours d'adultes, em
ploi du crédit, vote d'un crédit suppiémen 
lair,. 

U\F. R1XK. — Plainte a été porté par] 
M. Léman, architecte et receveur de lovi r», 
bien connu des rouSjailieni en général et >tes 
résrivist. s en particulier. 

M. Léman qui encaisse les loyers pour la 
maison Pollet. se montre, paiait-il. saseï 
dur pour le^ locotairrs Hier il se trouvi 
dans la malterfe il* la brasarrie en présen. 
e» de l'un d'eux, Ernest Droulex, oocher 
e! ' rtievrolat. qui vient de temps ;\ autre, 
donner un coup de mnin-aux mnl'eurs. 

Une«tiapnte ne tarda pas à éclater. M. Le-
man porta parait-il. un coup de parapluie 
û sou adversaire qji riposta par des coups 
de poings. 

LVS 

CONSULTATION DBS NOURRISSONS: 
— M. le diwteur \Var!«! a procédé à la con
sultation mensuel.' des- nourrissons, mardi 
nprè_s-midi, salle de l'éc"b1evdes filies. 

HEM 
PROCES-VERBAL. — I^s sendamnes ont 

dressé procès-verbal h M. Briet. entrepre
neur .qui occupait, snrs être n rèale vis-a
vis de la loi, 13 ouvriers de nationalité belce. 

CHERENG 
MF.N'DIGOT. — Le rarde de Chérenf: a ar

rêté le nommé Louis Rodant, tisserand. 
aaée de 33 ans, qui mendiait. 

Il a été conduit à Lille hier. 

MORT SOBÏTE 
Hier soir vers 7 heures et elerïtie. Ixmis 

Fouquette. Agé de 02 ans, demeurant à Mou-
vaux, revenait de son travail lors ;u'en pas
sant rue de Baisieux il se sentit indisposé.Il 
entra aussitôt è 1 estaminet Billet et à peine 
entré tomba sans vie ,entre les bras 'u ca-
baretier 

Transporté en voiture d'ambulance à l'Hô
pital, il s été examiné par !e docteur Ver-
mersch oui atiribue la mort à une embolie. 

Jfo ae ftano r --a le 1711* 
CONSEIL DE REVISION 

Mardi ont eu lie i les opérations du conseil 
de révision riour le canton Sud. 

Il y avait T>r,2 conscrits de la classe 1908 : 
31 de Rondues, 103 <le Marcq-en-Barœul, 07 
de .%!ou\ aux. Tourcoing, 3M. 

I>es ajnurné=; d" la classe 1W7 étaient au 
nombre de :id 

Les opérations, oommen.-ées s 2 heures et 
demie, se 3ont terminées à ~> iicures et de
mie. 

Le loir, a 7 heures, eut lieu à la Mairie 
uu ranquol. 

Arrives à Hcilemmc 
le^ individus malfaisni 
destruction br;sêrent encore des lanternes de 
ré*rerbères et commirent maintes dépréda
tions aux habitants. 

M. Lhomme. commissaire de police a, com
me nous l'avons dit hier, ouvert une enquête. 
Celle-ci se poursuit activement et le dévoué 
magistrat es; aujourd'hui sur la piste des 
vandales qui ne tarderont pas à tomber en
tre Ira mains de la police. 

s,\o ou nMvss&n&sz 

LfisP£BL£SDELItM! tirMI.UIlOM'HM'K. 
llll'l' . . rabotrolon». 

HKaiN St Amaod '.Nord) 

• V S Q J V A U : ; 

A - V I F* - r c r i a ç * t . 
UNE AFFAIBE DE COUPS A ROUBAIX. 

M. Houeix a renvoyé- devant le tribunal 
coiTectionne'. le caburelier Julien Fillière, 
qui, le U novembre dernier, avait porté 
des eoups si violents à .Mme Flore Legrand, 
qu'il lui avait cassé un bras. 

Fillière est poursuivi pour coups et bles
sure^. 

LE DRAME AU REVOLVER PI" PAIW 
VIS-SAINT-MAURICE. — L'apache Alphon
se Pir qui. moriii soir; tira sur la foule, au 
Parvis-Saint-Maurice, a été référé au Par-
quel et maintenu. 

La poliee a retrouvé l'individu qui lui pa--
sa le revolver dont i! se servit contre 
ses poursuivants. 

Cesl un sieur Louis PéchanX, dit V •< Apo-
rîie , -'•'' ans, demeurant rue>-des Tanneurs, 
IG, rt ouvrier * la rafimerie Bernard, rue 
rie Oeirtrni. 

LA SURDITÉ 
A LILLE 

Une merveilleuse découverts. 

Parmi tous les faits scientifiques se signalant U 
notoj attention, un des plus intéressants n'est-ii 
pas celui de la découverte du « Radio-Tympa-
nismd » el son application au traitement de 1* 
^urdite ? 

Avoir réalisé grâce a ce rénovateur U activité, 
• idéal Inespéré de rendre aux divers organes ds 

I l'ouïe leur ancienne souplesse, tient tout sim
plement du merveilleux, doutant plus qu'il B'ogii 
là d'une inéthode radicale effectuant son ef>l 
sans la moindre do-ieiir et sans le moindre dan* 
gtr. 

Aussi j'en^a^o vivement tous les intéressés S 
se bien souvenir qu'afin de vulgariser celte nou
velle méthode dont l'efficacité est ofliciellemeM 
reoonmaj et indiscutablemen; prouvée, l'Institut 
Otoloqiqus do Paris dilèiiuc dans notre région 
21. le docteur Febvre, spécialiste du Radio. 
Tympanisme q :i recevra en consultation gra
tuite, de a a 10 heures et de 2 à 5 heure.3 (payantes 
de lu à midi, prix spécial : î francs), les person-
nes att nies de Surdité, Bourdonnements Qu'
Ecoulements d'Oreilles, dans ic3 villes et aux 
dates 11 après : 

St-P<>L.-s -TEnNOISK Vendredi ai Avril. Hùtei 
du ToBiiT,] • CALAIS, Dimanche 2 Mai, 11. Sau
vage : llAZEBUOt'CK, Lundi :1, H. du Nord ; 
Dl'NkF.P.n' K Mardi 4, H. du Chapcau-nouge ; 
BBTHUNE Mercredi j . II. du Nord : nOtïBAfX. 
Jeudi 6 H Ferraille : ARMENTIERES. Vendredi 
7 II du X rd ; IJLLf; samedi s et Dimanche». 
il. de l'Europe : TOl'IiCOlNG. Lundi 10, H. du 
O.znc: HKN'I.N-I.IF.TARIJ. Mardi 11. H. des Vcya-
teers ' U i 'M Mercredi 12, II. du Grand-Cert ; 
\RR\S Jeudi 13, II. du Commerce : LENS, Ven
dredi 14, il. des Voyatreurs ; CAMBRAI, Samedi 
13 11 Bo.'ssv : DENAIN, Dimanche.16 H. de 1 Eu-
rooe- MM REFi'E. Lundi 17, H. du Grand-Cerf ; 
StU\IA\D-!es-EArX. Mardi 18, H. de Ports ; 
V M KNCIEW'I.S M"rcredi 19, IL du Commerce S 
ANZ1N, Jeudi 2H H. Vaudevoir ; AVESNES, Ven
dredi 21, II. du Nord. 

Pour eu\ mêmes ou pour leurs relation", tous 
mes locleurf voudront profiter de cette occasion 
unique leur npoortant le moyen facile de se as-
barra?ser enfin' d'une «i pénible affection. 

A. BERMER. 

Demander la brochure gratuite à M. le Di
recteur de lTnsUtut Otologique, 12, rue Bal. u 
& Paris (9e;, 

V n l e n n i e a n e ^ 

CHT^NS EN^^GÉS 
7.., 

NOCES l) ' >:;. - '. • landi d la Pentecôte, 
tout le quartier du centre de la Ville sera en 
fête pour célébrer le cinquantième anniver
saire du mariage des époux Decoi 
costére .tua- es l Gourtrai, \: 19 n 

Ces tu-1 a _' as .» score bien valides, sup-
^gremenl le poids des cinquante 

années pasuém ei sesnMe, a travers mille 
épreuves -\ difficultés de tous genres. Ils ha
bitent les Vieuv-.Mén.iges depuis l'ouverture 
de cette usuvre dont ils ont é'é les premiers 

nr.:s 
Ln comité libre s'est formé qui s est donné 

m d'organiser une tttj en I honneur 
des jubilairea TU est ainsi constitué : MM. 
Albert Goeaels. piésident ; Firmin Gritnofi-
pont. vice-nrésident : Aunust- r-.allois, se
crétaire, et .Iules Hellin. trésorier. 

Le COsnité fait appel au dévouement de 
tous les Monvallois sans distinction pour 
donner A cette fête le plus d'éclat possible. 

surexcite bêtes et frens. 
r trib'.'.t à l'cr.ervement^ 

pas pour nous rassu-

sève I nntani^re 
Les chiens paient le; 
ambiant, ce c;ui n'es: 
rer. 

A MACOU. le douanier Réionnet 
irri'-vement mnrdu par un chien inconnu qui 
s'élançait sur les passants. L'animal fut tué 
non sens [eine pa- !e douanier Cattard. 

A HELKSMES, un ch;en appartenant à la 
sucrerie Desmoutiers. d Kornaing. s'était ré
fugié chas le mineur Macarex Ildephonse 
qu il mortiit . 

L'an mal, abattu, fut reconn 
précédent, enragré. 

Les victimes ont été envoyée: 

été 

comme le 

i l'Institut 

Dans l'intérêt de vos entants vnm ne pou
vez acheter vos voitures d'enfants qu'aux 
Galeries Lilloises. Demander tarif. 

GAZETTE T O I I I I M S ! 
'• "•sser prot ' oirement chex le citoyen 
DUtttvJniiER. 12, rue Desurmont 

I^it-rM-ol: 
Les •• Cricks-Sicks » duivenl aller chante) 
Wieshaden. Les patriotards de Roubaix 

Tourcoing et des environs déposent à tour 

Les désespérés 
La mort efface tout, misères, maladies, 

chagrins, et le nombre de ceux qui se réfu-
gvent vers elie augmer.' i de Jour en jour. 
Hier encore, Lille fui le théâtre où se dérou
lèrent deux courte et sombres drames. 

POUR ECHAPPER A LA MISERE 
iHT.r.r SE PEND 

Une ménagère Mans Hermand. née Marie 
Vandepoel,. âgée de M ans, habitait depuis 
de longs mois une modeste chambre au 
numéro 30 de la rue de Fives. Atteinte d'une 
maladie Incurable qui Ui faisait beaucoup 
sou.'frir. et par suite l'empêchait de se li 
vrer à aucun travail, la pauvre femme était 
inei nsosaMe. Elle se trouvait d cilleurs dans 
une profonde misère. 

Chaque jour eile devenait de plus en plus 
triste et ne trouvait plus dans la vie aucun 

de rrle, leur indignation dans les colonnes J ^ ^ ^ ^ Cependant elle n'avait jamais ma
so <i Journal de Roubaix 

l£n réponse a tous et sous le titre M Soyez 
Logiques », les » Cricks-Sicks publient dans 

esté rintehtion de mourir. 
Voulant mettre un terme à ses maux, la 

Logiques », les « Criçks-sicks puniieni u^s ménagère s'est pendue dans son lo-
leur bulletin mensuel, l'article suivant, tort £au/r;- t "ir 7,,-',., rtp, voisines oui inquiè-
ju,te et qu'il nous parait utile de reproduire. I g - m e a t ^ ^ r * ^ v o t ^ ^ q u i ^ n £ £ 

« C'est sous prétexte de patriotisme q-ion ^ heures du matin, allèrent chez elle et la 
veut nous interdire daller chanter devant 'trouVtvrent morte. 

Il est rappelé en outre qu'une permanence o b t e n u o a I l s ses démarches est une' ga r a"-
_ . établie tous les lundi et vendredi oc / 

Heures à H heures du soir. 
m 

TERIBLE RUADE 
Théophile Hélinck, charretier, demeurant 

à Leers, Triz de Carihem, se trouvait vers 

„e de pleine réussite de la fête ; M » l r . de 
primes dont 1.800 fr. le * ™ « ^ e M mm et 
W fr le lundi 31 mai, seront attribués aux 
diverses sociétés et groupes qui y parlici-

PeLe"« Comité » remercie vivement toute la 
,v .ruuvcMv .^.» nooMialion de Croix du bon accueil quelle 

i heures et demie du soir dans la rue de l ^ ^ , ^ , l o r s q u 0 s e 8 membres se sont pré-
?a Perche tout auprès de la rue Inkermann. lm »'«• ' ™ J ^ . , f t m i ^ d o n n e r le plus 
faisant des courses avec une voiture. i »• a ' t i b ) e à ta Wfc dp Carnaval d Eté, 

Il voulut, a un moment donné tarereca. f ' a l nju r £ux de constater mie riches çom-
1er son cheval mais pendant cette opération " a " „ v r e s o n | tenu d'y apporter leur obole, 
f touch* le cheval d'un collèRiie qui sur- ™ P ^ " ° " ; O U V R Ï F R I « - Au peigna-

h A r 8 t ^ uro r ï ï e t i n ^ crufavoir ' ^ S S S S ^ S ^ ^ J J S ^ S L 
fesoi brisés. II nen^UUt heureusement rien , r>-, âgé de «i ans. domicilié à Roubaix, 72, 

les » casques a pointe », comme les appellent 
élégamment les n anonymards ». 

— Il est probable, d abord, que ces Mes
sieurs qui sent des #ens bien élevé», se dé
couvriront pendant que nous chanterons, et 
que nous ne verrons pas les fameux couvre-
chefs qui font tant bondii les chauvins. 

« Quoi qu'il en soit, et qu on nous repro
che, c'est d'avoir acceplé une invitation très 
flatteuse, non pas seulement pour nous, 
mais pour 1' •• Orphéon Français », car nous 
n'avons pas songé une seconde que noire 
mérite seui nous valait d'avoir été choisi ; 
le comité des fêtes du « Kurhauss » vou
lait faire une manifestation artistique avec 
une chorale française et c'est sur les ren
seignements demandés à une agence pari
sienne et fournis par elle que les M Crieks-
Sicks » ont été choisis. (Isa correspondance 
échangée .1 cette occasion aver: la maison 
Artruc et Cie en fait foi). 

n Donc^ la " Roubaisienne » qui, joue, à 
l'indignation et qui a pleuré >ae suppose 
qu'elle préparait une soupe .1 l'oignon) en 
apprenant que les •< Crick-Sicks » allaient 
à. VViesbaden, ne veut pas qu'un rapproche
ment u même sur le terrain de l'art », le no
tre, se fasse entre la France et l'All-mu-
gne. 

« Très bien, mais pour être logique, cette 
grande patriote ne doit pas accepter non 
plus qu'un rapprochement se fasse sur le 
terrain économique ni sur le terrain scien
tifique. 

« Alors, suporession des relations/com
merciales entre les deux pays. Pourquoi M. 
X..., aurait-il le droit de vendre des pro
duits à des Allemands, si on refuse le mê
me droit aux artistes ? 

« Alors, suppression des relations scien
tifiques. 

ii Pourquoi les médecins français auraient-
ils le droit d'aller en Allemagne y tenir des 
conarès et propager les résultats heureux 

«AlAïf 
A AiaE-3u\i-LA-LYS 

Un eaiant écrasé 
par uas voiture 

Lundi dernier, vers deux heures et demie 
de I aprés-nudi, u:i oarçuaiM de quatre ans, 
Jules Petit, lus dun brave ouvrier qui tra
vaille cnez M. Ledouv, malteur et conseiller 
général, joua.t avec sa sœur ei. d autres pe
tits camarades sur la route da .•saiiit-Mar-
t:u. 

A un moment donné, U traversa la route. 
Précisément à ce noment là, arrivait une 
veiture.conduite par M. Cabaret, cultivateur 
a Wittes 

Le malheureux camin roula sous les roues 
d; la voiture, sa jeune sœur se précipita vers 
lui et on le transporta ihez ses pkrents, 
u.ais malgré les eoiiin qui lui lurent prodi-
gtté . le pauvre enfant expirait àeux heures 
après, au milieu d atroces souffrances. 

La douleur du malheureux père ef-de la 
| . ivre n.ère. qui est sur le point d'aocou-
cher, est indescriptible. . 

M. Jénot, commissaire de police, avisé, 
arriva accompagné d'un docteur qui ne put 
que constater la'mort remontant é. quelques 
heures. 
A I»A SEPARATION' 

IL PREFERE LA MORT 

A la m'me bSBTS, M. Rou.ssenac, commis
saire du Ge arrondissement était pré-venu 
que l'on venait de trouver pendu dans sa 
chambre, située au 1er étage du numéro 44 
de la rue d'Aréole, un ouvrier plafonneur, 
Gustave Eaurain, 28 ans. 

Le désespéré qui habitait avec sa mère, 
ayant tait l'a connaissance d'une femme habi
tant le quartier, avait reçu de vits reproches 
maternels au sujet de oetle liaison. 

En présence des conseils de sa famille. 
Gaston llaurain n avait pu se résoudre o 
une rupture. Néanmoins, très, ennuyé par 
les reproches, il avait décidé dans la journée 
de mardi à vendre lo mobilier qui lui appar
tenait. 

Mercredi malin, vers 9 heures, il s excu
sait près de sa mère de lui avoir fait de la 
peine par sa liaison et se retirait dans sa 
chambre. 

Une demi-heure plus tard, trouvant son 
absence trop prolongée, sa mère monta et 
recula d'épouvante en apercevant le corps 
de son (ils se balançant dans le vide. 

A ses cris des voisins accoururent et cou
pèrent la ceinture du désespéré qui était ac. 
crochée à un piton placé prés de !a porte. 

Un docteur mandé en hAle fit pendant 
vingt minutes les tractions rythmées de la 
lancue. essayant de rappeler à la vie le mal
heureux. 

Mais ses efforts furent vains, la mort 
avnit fait son œuvre. 

Ce suicide est attribué à des chagrins in
times. 

L'ASSASSINAT DÛ M3R3E]QJE 
Il n'y, a pas eu d'arrestation. — Les recher

ches en vue d8 retrouver le meurtrier 
continuent 

Sur la toi de renseignements erronés, nous 
annoncions hier qu'un mandat d'urrêt avait 
(.-.- ianoé contre Théophile Wallaert, (iU do 
mari de la victime. C'est complètement 
inexact -Ce n'était qu'un bruit dÉBUs se 
fondement. 

M Coupillaud, juge d'instruction, se livre 
toujours :i d.- minutieuses enquête- et a, 
hier encore, entendu de nombreux témoins. 

La magistrat a, "n outre, étudié longue-
ment le procès-verbal ré.î..eé par la gendar
merie reiplant l'incendie de la maison de 
Catherin. Behagne, qui eut lieu le :10 août 
1008 à minuit. 

Cour l'Assises du Pas-de-Calais 
Audience du ii avril 1909 

Les assassinats de Saiot-Po1 

\ midi 10, l'accusé J^quemont fait son en
trée dans.la salle d'audience; il est vêtu très éle-
enmment de noir, il porte un oandeau sur IœU 
(audM : c'est te résultat de sa tentative de sui-
ekte ; il a perdu l'œil et la plaie n eot pas encore 
fermée. 

A raidi 172. la Cour fait son entrée. M. le Pré
sident procède à l'appel des jurés qui devront 
siéeer dans celte affaire. 

An banc de la défense se trouve M" André 
liesse, du barreau de Pnris. 

1.6 !?reffier procède a la lecture de l'acte d'ac
cusation. 

ACTE D'ACCUSATION 
Le 20 octobre 1900, l'accusé Jacquemont, qui 

était aior» sous-otiieier renaaaê d'artillerie de 
marine a Cherbourg, épousa la dame Marie Le-
banchon, veuve Lucas, de neuf ans plus àaée que 
lui. 

Libéré du wrvice dans le courant de l'année 

13ÙS il sj retira avec sa'femme et son jeune lils 
a OcteviUe, où il ne se livra à aucune occupation 

^i^resseux, drbauché et ivrogne, il avait dissipé 
neUt u petit lavo.r de sa leiume, brutalisant 
celle-ci et la menaçant sans eesse de mort pour 
se ta.re remettre 1 argent nécessaire a la SU» 
faction de SJS ptaisu-s ; aussi au mois de décem-
b-e denà-r, la vie commune étant devenue in
supportable, la dame Jacquemont se décida a d» 
mander le divorce. -' 

Le 22 janvier IWW.jour de l'ordonnance de non. 
conciliation, elle quitta octeville avec son en
fant de s.Vt ans et vint avec l'a»'°"^.o n "J* 
iTésfient du Tribunal, résider a Samt-Pol, çbes 
la du.ue Louise Lucas, femme Heraieiz, 1 ""ede 
ses filles n.l-es de son premier mariage, empor-
tLiit environ deux mille francs qui lui restaient 

L'aecusé essaya par des lettres pressante» oS 
il promettait de se imeux conduire a l avenir da 
la taire rentrer au domicile conjugal ; ce lut en 
vain la dame jacquemont lui écrivi. le 27 jan-
vi.r uue t.ut était fini pour toujours: et cette 
réponse ù ses supplications ne fit qu'exaspérer 
sa coière contre sa femme et aussi contre la. 
Came llermetz, sa belle-fille, à l'»?,»^* ^.«S* 
D uttr.buait le départ de i ̂ Ile-ci. U protére alors 
contre elle des menaces de mort, annonçante; 
qm voulait l'entendre que si sa femme ne rera-
trait pas il ferait un . sale coup . , que d «> QUej. 
ques jours, . tout serait terminé . , . qu U tue
rait sa femme ainsi que Ixiuise - , qu'il « agirai» 

^YV 3 février il quitta brusquement OctevOla 
pour se rendre' ù Saint-Fol : il s était muni du» 
revolver 4 cinq coups, chargé de bâta blindées, 
et le lendemain matin, vers trois heures dusçjr. 
il vint surprendre sa femme et la dame llermeta, 
nui se trouvaient alors seules à la maison. A sa 
vue celles-ci s' ntuirent dans la rue, mais JaO-
a -mont tes poursuivit et. déchargea a deux re
prises, sur chacune d'elles et à bout Port»n' s~n 
revolver. La dame HermeU tomba raide mort* 
u-l'e était âgée de 28 ans et enceinte de six moisi» 
sa'mèi* succomba après une agonie d'une heure. 

SDD forfait accompli l'accusé, qui avait si sû
rement atteint ses victimes se tira la dernier» 
bai'e sous la lèvre et ne fit que se blesser les 
constat vions médicales permettent d «rei très 
scepU lues sur la sincérité de cette tentaUve (M 
suie ide. 

L'INTERROGATOIRE DE L'ACCUSE 

M. le Président procède h l'interrogatoire dS 

' ao" _ ' vous voss appelez Gaston Jacquemont; 
vo:is êtes marchand de bestiaux a Octeville. 

ft — Oui M. le Président. • 
U — Vous êtes né le Ai octobre 1868 à Biens» 

lOurg-l'Avoué ,fas-de-Calaisi. 
R. oui M. te Président. 
a, _ Vous reconnaissez les faits.. 
•a — Oui. . , _ 
" _ \ , J S vous êtes marié en 1900 avec Mars] 

Lebanehon, qui avait 9 ans plus que vous , 
II. — Oui M le Président. 
D — Vo're femme était riche et vous vous ne» 

viez rien; vous avez fait un mariage dargent. 
p, '\ia femme n'était pas plus riche qun 

moi. Je me suis marié parce que j aimais mai 
temme. „ -

U — Vous avez dépensé largent de votre rem. 
me d'une façon plus que bizarre ; vous vous éta
blissez d'abord boucher; puis vous prenez an* 
la, nque de cidre. 

H. _ Toujours avec le consentement do mot 
femme. . , . ____ 

D. — Vous viviez sur un grand pied; vous 
aviez un abonnement au Casino. 

F. — C'est fau.v. 
D. — l'n jour vous rentrez chez vous, vous Je). 

lez le pot au feu et le i oti par la fenêtre, et U JJ 
a des témoins qui vous ont entendu faire dîs ma. 
r.a?es à votre femme. 

n. — Oui, uue seule fois, Monsie>ir le Prési
dent. 

D. — Votre femme a dit à plusieurs personnes : 
« S>i je demande le divorce, U me tuera ». Vous 
vivez que votre femme uvalt peur de voua. 

R. — Je h ai jamais menacé ma temme. 
D— Vous êtes parti de Cherbourg pour Salnt-

PJt le ï janvier, avec l'Intention de tuer votre 
tomme. 

H. — Non. 
D. — Vous avez écrit plusieurs fols a votre 

lemmj pour la faire revenir avec vous ; elle na 
"Vous répondait pas. 

R. — Oui M. le Président. 
U. — Racontez-nous la scène du crime, e'est-*-

dire ce qui s'est passé chez Mme veuve Galet, • 
SaTht-Pol. 

R. — J'ai demandé une chope, Cesl sa nne qui 
m'a servi ; J'ai sorti dans la cour, j'ai escaladé 
le petit mur, puis je suis rentré dans la serre, 
c'est alors que ma belle-fille m'ayant aperçu a 
crie a ma femme 8e se sauver. Cest alors qua 
|'ai lire mes e'nq coups, mais je ne me rappelle 
de non autre chose, car j'ai perdu connais*, 
sance. 

LE VERDICT 
Après l'audition des témoins, qui sont au nom

bre de douze, le réquisitoire très sévère de M. 
Mouron, procureur de la République, et redmi-
rabTe plaidoirie de M'liesse, le jury se retire dans 
la salle de ses délibérations. Quatre questions m 
sont posées. 

A 7 heures 05, le jury revient avec un verdict 
afiirmatif, mitigé par des circonstances atténuan
tes • 

En conséquence la COUR CONDAMNE JAO 
QUEMONT A SIX ANS DE RECLUSION, saisi 
interdiction de séjour. 

Après la lecture du verdict. M- André Resta 
dépose des conclusions tendant a os qua ta Uotsc 
lui donne acte qu'au cours des débats, deux par-
tonnes se sont entretenues avec M. Scanamans. 
un des jurés 

La Cour interroge M. Schosmsms, qoi n* pas 
entendu qu'on lui ait adressé la parole. M* P 
retire alors ses conclusions et l'Incident est 

L'audience est lavée a 7 h 45. 
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